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Le bceauil ; uy <le Lau Il)ers, capit; Li ile au G
llus!ýaLd, ;î ait oletellu de smic cololiel icl coligé

<uceqii-zailie pou r aller cli;exser dai.s un cai-
teati <les elivirolîs de l<îoit, Où il et;ejt (.11ate
Sit, i t il av;tit vilielîî avec lui soit Oi<loiliice
l,:mn<remil, lera'e( alsaîcieii ; il le destiniait at
poere1 caiie -â? ratleattit' le giber, etc., et-c.

A\u Imcici dle cinq à six Jours, lee.ptic'remcit,
IL !eeci <ceccc u t n le)tir peîour le coelonel et
dcc-ix beauix lièvres, \ictîce-S dle lat veille, d-nl lui
<lisalnt 'ils, molî'cel ine à c-le' aI <t

pîertes (out cela au ceelonef-1 ll iol-toi des calea-
re-t tr lo lec de la route e-t revienls vite. C'e
!.ocre ilous <en 'fû.'

cîc a gitlitaile. flt LUI1elceccial, Je joicai
plis u giitte.
l:elIe te soltittoli, q1ui aurcait îcct-r.abcoui

smns lat re'ilcocitce iite'ile'ti. 'îil lit, <his le
faubeou-rg 41q, la ville, de' s«,îc caiea, ade Nclillapis,
eîrdoiic-e <lui coloneiil.

oùli'i, e a i dolèv,, L1,ii(lre-viel1?

-Mron lieu 8'chnaps, il faut illaikiteccant leor-
(vlel-Iife à la colonel, q ue d irai clip?

--1<iei c <lu tout, baid reiccal ; tout le temcips
Oui, ccc on c<ilonl (,'' les su pér-ieuris ll'aiic )(-it pas8

qîu'onî leur d ise noic. 11lcie t'vi en <'ia<llera 1 as

- lcec gocejcis ;<li<'i<l-i<oiici, ncous l11eni-
<rlis le Igafté et lat gutte.

L 'oreille basse, Laccdrecic: se preseite chlez le
cololiiel et, titci remceit tici lièvre e-t klt) . la
le'tt r' eva ic'

- Cci ci cei , séc-icý le eol oiletlklircès avoi r piar-
cour ir la iissi ve, c'est uin lièvrce qute tu ic'ali-
pocrtes, Lcc< Iremal ?

-YVa, icua goloie(l, tiri lièfiC'.
-ai oti C;tlitatiet cie dlit qju'il ccc'ecî <'tivoje

d eux ?
- Va, cia golc tl, tcu zI'èfes

-1- tg lie ci'i appnc'tes quo'unci
- Va, ics gol oicI , un i Ijèfre.
-()>îc t'eil avait beni remis deuxz pourtatit.

à-vis de ton capitaine la nmêne consigne que pour
le colonel. Suis bien mcon raisontnemîent :Si le
capiîtaine était plus fin que le coloniel, c'est lui
(lui serait colonel, pas vrai

-C'est chiste, j'geegdrila lgoisigilie
1Et là-dessus cios dleuix larroiîs burenît mintes

riqsst<lc's et tirenit mcainites <cazardes aux dépuens du
<'ioilet du capitaine.

Laiireccal revienit au châfteauj, u<1 peu eicl-
ccc teliée <t l'eau cou p eci retard. Le catpi ta iiîe le
r-eçoi. (l'un atir couirrocée.

-Te voilà, biu faiseur de Sermients? l u es
pleinî (crite une grivt... As-tu fait inia cocui-
mcisi55on 2

-*Ya, m<n apiace
- Le co!Lciel cie t'a rien reccis pou moi< <<0

<ciiia gapitaiiie, un lettre.

La calpitainie a à peii<e jeté les yeux sur la
le'ttre, qu'il fr-once le sourcil Pt crie à Lacidre<icul
î( luigll sucr ses jamhi es.
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- Je fais chle-z tuai goloti l, bcorder uie le'ttre<
de <cea g;1pi taince et te <x ife.

- D e'ux pivislour leI cololiel !il îi':iie Pas
le, gilpi<'< ; il y en< a uic de tropi. Sais-tu qîue nirs
fe'rions «cieux dle lv <iatige-r ; je viics justùicciit
de tuche -r, Jeie' i'rai le viii ; or-, <cous v'oici cit
fate <lu '20. I 00.0 «t(di v iii salis eau), lat pationice
S'e'nteîcd a lat cuisilie et soit petit clair'et est
fameux. Allonis, venis !

-Je fecux pieci, ré poiidlit le faibîle Laid(reiticl,
niais toilà il y a unie leettre e la it taie

-1Et tii crains; quc'il Ille dis-, <lai lat lettre',
qu'il envo <ie deux lI Iv ri.s

-Ni- t'cllc-aycs as <le cel a autr de'sser<t Je te
dirai ce glue tri (luis faire, l' colocel <'y verra
lue (lu feu.

- Il é bienu ! fils, mccanchlones l'lèr
Ceitte petite boustifaille fuit très -gaie ; l'att cait

(lu fi-uit défenldu, lecive't ravigotaict coifi'ctioicié
Pit'- lat calareiè-e (lu *20. I 00.0, le pe'tit viii pi-

a<ti;tt, t ou t se conuOra p ou ter 'tou<)it remiords à
Lan riiccd. ttitii, le dlesserît a rt-i t e't le qucai-t

d'li-u re <le Ra~~belais aussi, lue terrilble cocmmicission
à faire au coloncel.

-- ii na golociel, teux lièfr-es.
-Veux-tu lire fichmer le camp, espèce d'aimal,

et plus vite quce ça, car j'aýi utne démcangeaison (le
t'eîvoy<'r titi coup (le pied qjuelque part... Ali
pourtmiit, atteints, tu pcorte'ras mca r-éponse à toit
caipit;uiuc..

Le cciloiî<'l se cuit à soit bureau et grilloncna le
blllet suivittit :C

1<cloit cher'i capitinie, «ici-ci de votre gracieux
"enivoi ; miais vous mi'annîoncc'z deux lièvres et

votre cc's;gr e c'eiaeuis qu'un. Je n'ai
Opu tiircr de lui autre chose qu'un 'Ya, mca
goloiiel ; ya, mta goloci,' qui a failli cîce rendre
fou."
P>uis, teiidaitt le billet à Landrecial, il lui crian
-lýt m<aititen<ant, dlemui-tour à dr-oite, et dé-

caiiijîe'Is, ou gar;te leý bloc

1Il' b ienî '? lit Scliips, quand Teaidreial re-
yiuit dais lat salle basse de l'auberge.

---[lé pien ; J'ai fait gomumce tu ni'afais tit. La
golociel <t'y a fu que <lu feu... Mais il m'a tonîné
uin lettre pour <iai gapitaine ;tiaple

-Jaseur !s'exclamia Schnaps, tu suivras vis-

-Qu'est-ce à dire, cela, nions. Landrectial 'J Ne
t'avais-Je pas remis deux lièvres?

-Ya, nia gapitaine, teux lièfres.
-Et tu n'en a porté qu'un au colonel?
-Ya, nia gapitaine, un lièfre.
-Ah ! nmaître fripon, tu as fricassé l'autre et

lat mîain du capitaine s'abattit sur l'oreille du
pauvre Lacidreinal et la tirailla d'importance.

-Ah !una gapiitaine, s'écria Landreiial,
Schnaps est un <icendeur. Vous n'êtes pas si bête
que <ma golonel ; il n'a chcantais pcu tétiner ça, lui.

A la place du capitaince, qu'auriez-vous fait?
Vous auriez ri et été désarnié. Le beau Guy prit
ce parti et pardonna à Landremal.

GUSTAÂVE D'EYzIN.
Montr-éal, 14 mBai 1891.
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Jotnaliste, it son ils.-Petit mîalhceureux, tu
viens rde dire un nmensonge.

JVillie baissantd la tête.-C'est vrai, papa.
Jotrnaliste. -Quelle disgrâce ! Dire (lue le fils

d'ut journaliste a été surpris à dire des faussetés


